
 

Pendant 40 jours Je sus est tente  par le 
diable (Luc 4. 2) 

Par Daniel Bouyssou 

L’évangile qui est lu pour le premier dimanche de 
Carême, porte toujours sur le même épisode de la 
vie de Jésus : la tentation au désert. Cet épisode est 
raconté par Matthieu, Marc et Luc, mais pas par 
Jean. Pendant ce temps de Carême, nous sommes 
ainsi appelés à réfléchir sur ces 40 jours et sur les 
tentations dont le Christ est sorti vainqueur.  

40 jours dans le désert, c’est long. Surtout lorsqu’on ne 
mange rien. Luc note d’ailleurs avec un certain hu-
mour  que « lorsque le temps fut écoulé, il (Jésus) eut 
faim. » on l’aurait eu à moins. 
 

Pourquoi 40 jours et pas 30 ou 50 ? 

Comme vous le savez sans doute, certains nombres ont 
très souvent une valeur symbolique dans la Bible. Le 
nombre 40 est de ceux-là. Il représente fréquemment 
le passage d’une période à une autre, passage qui 
marque un changement. Le déluge dure 40 jours et 40 
nuits. Il indique que la création ancienne  va être dé-
truite : « Le Seigneur vit que la méchanceté de 
l’homme se multipliait sur la terre […] et le Seigneur se 
repentit d’avoir fait l’homme sur la terre. […] Mais Noé 
trouva grâce à ses yeux. » (Gen. 6, 5-8). L’eau du dé-
luge va tout détruire « hommes, bes-
tiaux, petites bêtes et même oiseaux du 
ciel » et une nouvelle création va naître 
à partir de Noé et des animaux qui 
avaient trouvé abri dans l’Arche. 

Les Israélites ont séjourné 40 ans dans 
le désert. Le temps nécessaire pour que la géné-
ration infidèle soit remplacée par une nouvelle. 

Moïse reste 40 jours sur le mont Sinaï : cette pé-
riode marque la naissance d’un nouveau temps 
éclairé par la Loi (les dix paroles). 

Le prophète Jonas passe 40 jours à annoncer la 
destruction de Ninive afin de laisser aux habi-
tants le temps de changer de vie… 

Après sa résurrection, Jésus enseigne pendant 40 

jours jusqu’à son Ascension. Cette période marque là 
encore le passage d’un temps – Jésus présent sur cette 
terre – à un autre temps – Jésus assis à la droite de 
Dieu. 

Les 40 jours au désert marquent de même, après son 
baptême par Jean le Baptiste, le passage d’un temps 
de préparation à un temps d’action : la vie publique de 
Jésus. 
 

Jésus aurait-il pu succomber à la tentation ? 

Une question a taraudé certains chrétiens. Aujourd'hui 
encore, j’en ai eu plusieurs fois la preuve en tant que 
Pasteur, certains chrétiens pensent que, de toute fa-
çon, Jésus n’aurait pu en aucun cas succomber à la ten-
tation puisqu’il était le fils de Dieu… 

Dans ce cas, et comme le dirait nos chères petites têtes 
blondes ou brunes, « alors, la tentation au désert 
c’était pour de faux » ! 

En effet, si Jésus n’avait pu en aucun cas succomber à 
la tentation, cet épisode n’est que poudre aux yeux. Et 
d’une certaine façon l’Incarnation aussi. Si Jésus était 
protégé de la tentation comme avec une armure alors 
où est son « humanité » ? Quel serait cet « état inter-
médiaire » bizarre où Jésus serait bien homme exté-

rieurement, mais totalement immunisé 
contre toute forme de péché ? en quoi 
serait-il notre frère ? 

Il faut prendre au contraire l’incarnation 
au sérieux et penser que Jésus aurait pu, 
effectivement, succomber. Et s’il ne l’a 
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pas fait, c’est qu’il était justement homme tel que 
Dieu l’a voulu. Oui, Jésus a vraiment connu les affres 
de la tentation, comme il a vraiment eu peur de la 
souffrance et de la mort. Mais dans tous les cas, il a 
été jusqu’au bout de la mission que Dieu lui avait 
confiée. Il aurait pu succomber mais il ne l’a pas fait 
et c’est en cela  qu’il est à la fois notre frère et 
notre Seigneur. 
 

40 jours… pour quoi faire ? 

Chaque année, tous les chrétiens du monde sont ap-
pelés à suivre le temps de Carême. Pourquoi ? 

Nous pouvons tout d’abord évoquer ce nombre sym-
bolique de 40 dont nous parlions au début de cet 
éditorial. Le Carême, c’est une façon de s’interroger 
sur la manière dont nous avons mené notre vie pen-
dant l’année écoulée et sur la façon dont nous pour-
rions la réorienter pour être toujours plus fidèles à 
notre vocation de chrétien. 

La Carême, c’est aussi un temps de préparation 
pendant lequel nous sommes appelés à méditer 
sur l’événement central de notre foi : la mort 
et la résurrection du Christ. 

Que signifient pour chacun d’entre nous cette 
pierre roulée et ce tombeau vide ?  C’est vrai, 
le tombeau est vide mais c’est justement pour 
que nous puissions l’emplir de toute la force de 
notre Espérance, Espérance que malgré les 
souffrances, les malheurs, les deuils, les 
épreuves que nous traversons, la vie sera tou-
jours plus forte que la mort. 

Les Pharisiens sont-ils toujours parmi nous ? 

 

Fraternité Evangélique a été pendant de longues années le mensuel de l’Église luthérienne de Paris. Il 
a disparu aujourd'hui pour se fondre dans le magazine Paroles protestantes. 

En compulsant d’anciens numéros, j’ai retrouvé une méditation datant de mai 1992, de celui qui était 
à l’époque Pasteur de l’Église suédoise de Paris, Lars Palmgren. 

Alors qu’aujourd'hui, en 2016, nous pouvons constater la montée de certaines formes de moralisme et d’inté-

grismes de tous genres, il m’a semblé revigorant de nous replonger dans ce texte qui, bien que datant de près d’un 

quart de siècle, a gardé toute son actualité et toute sa force d’interpellation.  

« Il y a toujours une tentation qui s'insinue dans toute foi et c’est le légalisme, le formalisme ou le rigo-
risme, c'est-à-dire un respect absolu de la loi religieuse, de sa lettre.   

C'est ce que nous appelons pharisaïsme selon notre langage chrétien et dont nous rencontrons bien des 
exemples dans notre texte biblique.  

Le pharisaïsme n'est pas mort, hélas, malgré les mises en garde du Christ. Intolérance, légalisme et inca-
pacité d'aller au-delà d’une morale fabriquée à son usage personnel est aussi répandu aujourd’hui qu’au 
temps de Jésus.  La foi devient une camisole de force, chaque action est alors réglée par des lois et des 
interdits.  Et sous l'apparence de la piété on ne voit plus que l’image de l’ennui et la grimace d'un sourire.   

Il est évident que l’homme fuit une telle foi, une telle religion. Jésus ne récuse pas les lois nécessaires à 
la vie sociale. Nous avons évidemment besoin des règles rigoureuses, mais quand les préceptes deviennent 
camisole de force au lieu d'être un soutien et un fil conducteur pour la vie, alors la joie se transforme en 
légalisme.  

Quand l’amour du prochain se change en manque de charité envers les autres, alors nous tombons dans le 
pharisaïsme.   

Jésus nous donne deux parfaits exemples où il nous montre que la charité surpasse la loi et la tradition. 
Les commandements sont faits pour le bien de l’homme, pour le soutenir et l'aider.  Mais sitôt que ceux-ci 
deviennent un obstacle à l’amour, ils devraient passer au second plan. Combien de fois n’avons-nous pas 
rencontré ces stricts observateurs du code dans la vie sociale.  Jésus est venu pour nous libérer, pour nous 
sauver et pour délivrer les hommes du mal, pour nous redonner la joie.  C'est pourquoi nous ne devons pas 
accepter que quelqu’un nous accable de fardeaux qui ternissent ou réduisent notre joie en Christ.  Etre 
chrétien, c’est oser vivre dans le pardon, la liberté et le salut en Christ.  Amen. » 

Lars Palmgren 



 

 
La me ditation chre tienne 

Comme nous vous l’avions annoncé au mois 
d’octobre, depuis la rentrée, le Pasteur Frédé-
ric Fournier anime des groupes de méditation 
chrétienne : une fois par mois, à Bon Secours et 
à la paroisse de Bethanie (185 rue des Pyrénées, 
Paris 20e). 

Il préside également des cultes méditatifs à la 
paroisse Saint Jean (147 rue de Grenelle, Paris 
7e).  Pour  toute  information  complémentaire 

vous  pouvez  consulter  le  site  :http://
meditationchretienne.besaba.com/ 
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Culte avec Sainte Cène (sauf en l’absence d’un 
Pasteur ordonné) tous les dimanches à 10 h 15 

Culte avec Sainte Cène le dimanche à 10h30 

Culte du Jeudi Saint (24 mars) « De la Pâque juive 
à la Pâque Chrétienne » à la paroisse Saint-Pierre 
(55 rue Manin 75019 Paris) à 19h 

Nos activités: 

 Catéchisme une fois par mois, le samedi 
matin (contacter le Pasteur). 

 Groupe de prière animé par « David et 
Jonathan » (1 fois par mois) : les mardis 8 
mars et 12 avril à 19 h 

 Groupe « Les chrétiens du Faubourg » : 
nous travaillons cette année sur « les pa-
raboles » et nous réunissons alternative-
ment (19h30) à Bon Secours, au Foyer de 
l’Âme et au Bon Pasteur (pour connaître 
les dates : pasteurbouyssou@free.fr). la 
rencontre de février (le 18) a porté sur 
« le bon samaritain » et celle d’avril por-
tera sur « les noces de Cana ». par ailleurs 
un échange de chaire doit avoir lieu avec 
la paroisse catholique du Bon Pasteur. 

 Groupe de méditation chrétienne : Mer-
credi 17 février à 18 h 30 – 9 mars et 6 
avril 

 

Calendrier des activite s 

Suite à une réunion des présidents des 21 conseils presby-
téraux de l'inspection luthérienne de Paris le samedi 13 
février, nous souhaitons partager avec vous des échos des 
échanges  qui ont eu lieu. Cette réunion a permis 
d’échanger nos préoccupations sur l'organisation future de 
nos paroisses, au vue de la situation actuelle. Nous avons 
9 postes pastoraux budgétés (car  financés) pour nos 21 
paroisses. Rappelons que l'intégralité du budget du con-
seil régional  est tiré des cibles versées par les paroisses. 
Et les cibles sont fonctions des dons reçues par les pa-
roisses ainsi que des dépenses auxquelles elles doivent 
faire  face.  

En résumé, le budget du conseil régional couvre les sa-
laires de nos pasteurs, les frais administratifs de fonction-
nement de notre organisation et la cible  nationale versée 
à l'Eglise Unie de France. Et ce budget vient exclusive-
ment de nos paroisses, cet à dire de nos dons. Nous ne 
recevons aucune subvention. Nos dons servent à couvrir : 

 la cible versée à l’organe régional,  

 ainsi que les frais de fonctionnement de notre pa-
roisse (électricité, impression du journal….)  

 et les travaux d'entretien des bâtiments (poste non 
négligeable).  

 

Il  est envisagé d'augmenter le nombre de pasteur 
de 9 à 10 afin de servir au mieux nos paroisses, 
dans un esprit de solidarité. Mais cela signifie 
que la cible versée au conseil régional doit aug-
menter. Concrètement, cela représente  pour 
chacune des 21 paroisses un versement supplé-
mentaire de 25 euros par dimanche (càd 1300 
euros sur un an). Soyez donc généreux et n'ou-
bliez pas que si vous donnez 100 euros, cela  vous 
coûte 33 euros si vous êtes soumis à une imposi-
tion sur vos revenus (mentionnez offrande nomi-
native avec votre don).  

Etre membre d'une paroisse signifie être cotisant, 
afin de pouvoir soutenir la vie paroissiale et pou-
voir participer aux votes des assemblées géné-
rales de notre organisation cultuelle. Nous comp-
tons sur votre mobilisation et votre soutien pour 
faire vivre et évoluer notre église. 

Appel a  nos paroissiens 

mailto:pasteurbouyssou@free.fr


Une soixantaine de choristes 
et musiciens nous accompa-
gnent sur le chemin de 
Pâques. 

Alternant chants et textes 
bibliques, Entre la Lumière 
nous entraîne sur les pas du 
Christ depuis son baptême 
jusqu’à sa mort et sa résur-
rection. Ce spectacle permet 
à la fois de célébrer la vie et la Passion du 
Christ-Sauveur mais aussi de présenter, au 
public rassemblé, la clé de notre espé-
rance : la mort et la résurrection de Jésus. 

Le concert est tiré de deux can-
tates de la trilogie de John 
Featherstone : Vie sur Terre et 
Chemin de Pâques, et réunit 
chorale, narrateurs, section 
rythmique, quatuor à cordes et 
un quintette de cuivres consti-
tué de musiciens de l'Armée du 
Salut. 

Pour plus d’informations (dates 
et  horai res)  :  http://

www.johnfeatherstone.com/entre-la-
lumiere.html 

ENTRE LA LUMIERE : Spectacle musical de John Featherstone 
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Lectures bibliques 

14 février Deut. 26, 4-10 Romains 10, 8-13 Luc 4, 1-13 

21 février  Genèse 15, 5 -18 Philippiens 3,17-4,1 Luc 9, 28-36 

28 février  Exode 3,1-15 1 Corinthiens 10,1-12 Luc 13,1-9 

6 mars  Josué 5, 10-12 2 Corinthiens 5, 17-21 Luc 15, 1-3.11-32 

13 mars  Esaïe 43, 16-21 Philippiens 3, 8-14 Jean 8, 1-11 

20 mars  Esaïe 50, 4-7 Philippiens 2, 6-11 Luc 19, 28-40 

24 mars ; Jeudi Saint :   Exode 12,1-14 1 Corinthiens 11, 23-26 Jean 13, 1-15 

25 mars; Vendredi Saint :   Esaïe 52, 13-53, 12 Hébreux 4, 14-16. Jean 19/17-30 

26 mars ; Nuit de Pâques :  Exode 14, 15-25 Romains 6, 3-11 Jean 20, 1-9 

27 mars; Dimanche de Pâques :   Actes 10, 34-43 Colossiens 3, 1-4 Jean 20, 1-9 

28 mars; Lundi de Pâques :   Esaïe 25, 8-9 1 Corinthiens 15/12-20 Luc 24, 13-35 

Merci au pasteur Lee de la communauté 
coréenne pour son prêche du dimanche 14 
février 2016, dans le cadre de l’échange 
annuel de chaire avec notre paroisse. Da-
niel Bouyssou a  quant à lui assuré la prédi-
cation du culte coréen, se déroulant, 
comme toutes les semaines, le dimanche 
après midi dans notre église. 

Echange de chaire entre le pasteur Bouyssou et le pasteur Lee 


